
tJ^2 AvEN-a'RES DU CllP\'ALTLri

prouver que j'ai encore aflèz de crédit pour

humilier votre fierté. Je lui repartis, mais

il n*encendit pas , que mon parci écoit tout

pris, & que bien diflférenc des parefTtux

qui aiment à trouver befogne faite , je ne

voulois pas recueillir le fruit des peines

de mon prochain.

Le jour fuivant, le Financier me demanda

quelle étoit ma réfolution fur ce qu'il mV
voit propofé. Je lui répondis que je ne pou-

vois en prendre d'autre, que de le prier

de fe pourvoir d'un nouveau commis, &
d'examiner mes livres. Voilà donc , reprit-

il , à quoi vos réflexions ont abouti. Jcn

fuis fâché pour vous. En achevant ces mots,

il me quitta pour aller employer contre moi

tout fon crédit, & pour fe venger d'un re-

fus donc il ne connoifibic pas la juilice.

Il n'y travailla pas en vain : je fus arrêté

deux jours après dans la rue par une trou-

pe d'Archers qui vinrent fondre fur moi.

3'eus beau leur dire que je n'avois pas en-

vie de faire la moindre réfiflance , ils rae

fecouerent & me houfpillerent d'autant

plus, que chaque fecoudè faifoic tomber

dans leurs mains, ma tabatière, ma mon-

tre, ou mon argent. Ils me jetterent enfuiie

dans un fiacre , & me conduifirent an

Châtelec. Avant que d'y arriver, je pri>

garde que j'avois encore au doigt mon dia-

mant; heureufementpourmjijnion elwor-


